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l\Iotre Enquête sur la cc l'tlnsiq e Nléca:~d•ine)) 
dans ses rapports avec la musique et avec les musiciens (wile) 

" Le phono n'a cerks, pas porté de tort à la 
musique. Il 1a créé des vedettes et il donnera 
des exécutants à l'art, il formera des publics 
d'e plus en plus vastes, épris de la beauté et qui 
ne sauront plus s'en passer. JI a débuté par 
des fanfares et des chansonnettes. Il emegis· 
tre , aujourd'hui, toutes les grandes œuvres ; 
demain les créateurs, eux· mêmes, seront édités 
en disques, avant d'être imprimés. Ce jour est 
proche. Gramophone a osé publier Je quatuor 
de Georges l\ligot et Co lumbia le trio pour 
piano, hautbois et basson de Francis Poulenc. 
Ce n'est qu 'un commencement, mais il promet. 
Actuellement, ce n 'est pas seulement tout 
'Birnthoven qui est mis à la portée) de tous, 
partout , grâce aux diisques; c'est Wagner, 
tout Schubert, tant de pages de Mendelssohn, 
Schumann, Chabrier, Jlimsky· Korsakoif, et 
avec quels orchestres 1 avec un phono parfait, 
on a l ' i:npression auguste de la présence réelle. 
Le pi .:i :·· 1 lui·même est. admirablement rendu. 
Scngez que dans la plus modeste ville la Phil· 
hat'monie de Berlin et celle de Philadelphie, 
comm l Colonne et la Société des Concer ts du 
Conser , Jtoire, la Garde llépnblicaine dont l'in· 
terprétau vn des Dyonisiaques de Florent 
Schmitt est un chef d 'œnvre, Lamoureux d'ici 
peu, peuvent être évoqués. N'est·ce pas admi· 
r.1~ i..: '! 

Par le phono la formation musicale de la 
jeunesse est aisée. Seulement, on ne s'en est 
pas encore aperçu. Le Ministère de l'In;; truc· 
lion Publique ne sait pas qu'on pourrait dans 
les lycées et collèges, dans les écoles pour 
jeunes gens donner un cou;s d'histoire de la 
m1~sique avec exen•ples. 

Le phono apporte à l'art vivant un public 
consiclérable. 

Et qui aime le beau cherche à en être digne, 
à s'initier à cette richesse intérieure. Par con· 
séquent, les interprètes ne manqueront pas. 
L.1 musique mécanique ne les annihilera pas. 

Quant à la radio, elle prépare un avenir 
merveilleu, à l'art. Par elle, des millions cle 
braves gens, qui n'en avaient aucune idée 
11e familiarisent avec lui. ' 

La musique d"ailleurs, a été tout, en T.S.F. 
mais elle devra resh'eindre son importance, dans 
ce domaine. Il était plus facile de donner des 
concerts, au début des ondes, que d' avoir des 
idèes et d'être capable de les réaliser. On cher­
chera et l 'on trou vera d 'autres formules, il 
faudra bien ad apter tout le savoir humain 
toutes se~ créations, à la T.S.F. On appren: 
dra, aussi, aux Sans-Filistes que la musique 
n'est pas le bruit et qu'un haut·parleur ne doit 
pas tonitruer, mais parler doucement et claire· 
ment. 

Evidemment, telle on telle application de la 
radio ou du phono peuvent gêner, non pasi 
l'art, mais quelques artistes. Le chemin de fer 
fut maudit par les postillons, mais la musique 
11~ saurait être encore un péril pour les instru· 
ments. Dans sa forme ac!uelle, elle leu r :end 
d'immenses services et leur en rendra encore. 

L'édition musicale vivante connaîtra bien 
d'autres utilisations encore que celle dont la 
plupart de vos correspondants se sont efiarou. 
Ghés. Ne les prévoyons pas afin de ue pas trou· 
Iller leur sommeil. ,, 

Maurice PIUVAT. 

« Le fameux voyageur au pays d'Erewhon 
resta interdit à se Yoir jeté en prison pour port 
d 'une montre, suivi de confiscation. Samuel 
Butler n'était peut être pas faux prophète en 
concevant le danger que l'homme courrait, à 
devenir esclave de la musique. 

I, 'invention de fa musique mécanique est si 
récente que sa marche triomphale semble me· 
naçante. J,es chemins de fer, les autos et les 
aérop~anes font leurs victimes - la musique 
mc,anique fait les siennes. Le moment est venu 
ponr l'homme de dompter la bête féroce qui 
est sa création, pour l' assujettir à son ser· 
vict:. Un vue de lui assigner sa vraie place 
dans le monde, je voudrais voir un homme de 
science analyser les ondes au moyen d'instru· 
mcnts de precision et nous expliquer la diffè· 
reuce qui existe entre les perturbations de l'air 
créées par ua instrument de musique et celles 
suscitées par une machine à musique. 

J'ai vu un chien qui dormait tranquillement 
malgré l:e fracas des cuivres d'un disque d~ 
S<.uza, mais qni hurlait, museau au ciel, au 
1m·indre son du piano. Donc « les vibrations ne 
sont pas les mêmes ,, . Les machines créent un 
" Ersatz '" L' avenir de la musique mécanique 
dépend de ceci : tenons•nous à la vraie musi· 
que vivante et vibrante, on !' Ersatz nous satis· 
fait ·il ? " 

Dorothy SWAINSON. 

" Je ne crois pas qu ïl y ait antagonisme 
difect entre la musique mécanique et l'antre. 
V1 première va smtout à un pnblic de peu de 
culture, qni ne pratique )las lui·même d' instru· 
ruent, nè sait pas mêm e lire une partition, et 
qui se contente des impres3ions assez frustes 
données par l'exécution mécanique ou phono· 
gra1>hique. 

Malgré le perfectionnement incontestable de 
tous ces appareils, on n ' arrivera jamais, 
semble·t-il, à l'émotion directe de l'interpréta• 
tion vivante. Il y a là toute une série d'im· 
pc· ntlérables, défiant presque 1'analyse, et par 
c< nséqnent impossibles à reproduire. 

Ue plus, ces procédfa mécaniques imposent 
au public des exécntions complètes de mor• 
ceaux plus ou nwins bien choisis ou repro· 
duits, qu ' il n 'est pas maitre absolu de varier 
à son gré. Or, pour un musicien ou un ama· 

·~eur cultivé, le plaisir le plus grand n 'est·iL 
)las de choisir, le soir, dans la pénombre paisi· 
ble de son salon ou de son cabinet de travail, 
quelque partition dont, pour lui•même ou pour 
q11elJ!ues proches, il joue, comme il les sent 
le~ p·assages les plus aimés ? 

Ce plaisir· là , le plus raffiné, le plus com­
plet, la musique mécanique ne le donnera 
jamais. Elle peut servir cependant tout d'abord 
aux joies " de seconde zone ,, dont je parlais 
plus haut ; et puis elle peut amener, par une 
plus grande diffusion des belles œuvres, le goût 
général de ses adeptes à s'affirmer et à désirer 
mieux. C'est là un rôle non négligeable; 
mais selon moi, la musique, art de sentiment 
e; d'expression par excellence , aura toujours 
besoin de l'interprète vivant qui lui corumuni· 
que sa flamme. ,, 

Pierre BnETAGNE. 


